
MfßLANG ES RELIGIEUX, SCIENTIFTQUES, POLrTIQUES ET LlTTÉRAIIES.

BULL ET I N.
Les journaux que nouts avons reçus contiennent un grand nombr lde nou-

velles religieuses inmressantes. Nous les publierons successiveet dauns les
2félan-ges. Le catholicisme poursuit le cors de ses conqurtes dans toutes
les contrées du monde. Les conversions s'opèrent éîtlratat's et nomnbrusus
en Angleterre, en France, en Alemagne. Les gouvernemens, par lent
sige tolérance, souvent par letr protection directe, favorisent le mouve-
ment des esprits, qui tendent vidlmmentt ::n ntholicisme. Après tant de
commotions politiques et rlecicuses, après des niiliers d'essais infructueux.
d'utopics de tout genre et de toute couleur, aprés avoIr usu sanssuecs de
systines sans nombre, lust esprrits sont ittigirs et chcrchent à se prendre fi
quelque chose d fixe et de durable, pour s'arréter dans cette pente rapide
où ils sont entrainés. On. quoi due plus propre à reposer l'ânme lassée d'un

philosophismo aride, que Punité imituable le l'église catholique? Pour
tut esprit sérieux et de bonne foi le catholicisme n'est-il pas le dernier

terme d'une philosophie bien entenduelc dernier met de la véritable science..
la dernié e raison de 'homme et de tous ses nytéres? Et ici nous ne par'
lons que de l'esprit. da l'intelligence humaint. Il n'olre pas moins de res-
sources à ces ca:urs agites par 'irréligion et les passions qu'elle enfante, et
que dévorc cependant un immense besoin de croire, de s'nttacter à quel-
que chose de vrai, de bon, d'impérissab!e comme leurs désirs. Et vuilà
pourquoi de nos jours los ordres religieux en particulier sont mieux connus
et p'trtant mieux nppréciés, les couvens pluts nombreux et plus pupiés. les
institutions catholiques et religietses plus populaires et plus fLivorisées. Ce
sont autant de refuges pour des hommes que le nnde a cessé de tromper;
c'est un asite assure poutr la vertu et la piété ; c'est une vie d'étude pr
l'ami de la vraie science , une vie de saintes atTections pour los cS:urs doués
de tendresse et de sensibilité, ct auxquels le monde n'a pu donner d'objet
qui pût les remplir c'est une vie de calme et de quiétude pour los amauns de

la solitude et des célestes cor-tnempltions ; une ic de trivatx et de sacritec
pour ces âmes rrdertes qui serteiit le_ besoin d'uer Lr actit ité dans les
labecurs du zéle et de la charité : une vie du dévouement pour !c5 cours no-
blies et généreux. Si le catholicisme nous disait toues les agitations qu'il i

appaisées, tous les désespoirs queil a eanimés, tous les bemins qu'i! a satis-
faits, toutes les e.pérances qu'il a fit renaitre, tous les bonneurs quhl = don-
nés; on comprendrait le myuvtére de sun étrnantue in ience dans tsus lus
tuis et chez tous lus peuples, mais à no:rc Yn-:¡ue surtout ; époque do tr.m.
siion, époque de cauI et d'exauwn, époque dl sys:mes et d dAcc-u'-
tes, d'étuJes t de rec:irche ct dont la relirin seulu possède !c secret ct
peut pródire les résultats.

L'influence sociale du clrholicîsme ue surait ce nier. Elle a Cesé d'être
un énigme pour les philosophes et les poLihues cirotiens et conse;cuctu::

qui ont étudió son admirub!e ér-onie. Nius avons au mider dl nou-:
des hommes honorables, et que ne soat-ils enore plus nambreux. qui e,
comprennent parfaitement, etqui sont peru'tidf qusn se reconit::nt les
champions d eatholicisme ils le de-iennet de lordre social et de la vérita-
bIe liberté. Us proteaans de botne fui eux-mims n'ont pa' cr:dnt de rendre
au catholicisme un juste hommage sous ce rapport,et de prchanerses ri:rcs aut
respect et à la conf:ance des peuples. Quelques-uns d'entre-eux. s priVé des
lumières qure donne la vraie f>i, ont fait ensitOr dans cette seule é'onomie.
le secret de la puissance supérieure qu'ils r.e pouvaient lui dùnr. li'y t
que des ennemis, des hommes poussés par un aveugc fanatismc qui refRse-
ront de rendre homange à la sublimité de Péglise eathnlique. Et ce carac-
tère des ennemis de Dieu et de son église ne se trahit-il pas chaque jour par
la faiblesseet le ridicule de leurs muvres et de leurs moyens. Voyez plutôt,
Yoici un trait récent.

Après avoir soudoyé de prétendus apôtres qui, à grand renfrt de per-
onnes et d'argent, ont été frapper à toutes les portes'pour y jeter des bibles

et des pamphlets lérétiques, et se sont essouilés i crier, par voies et ptr
chemins, d'absurdes doctrines ; aprés avoir offert atu fidéls catholiques la
réduction de son symbule si abrégé et si favorable, de son coda de mrale si
commode ; après avo'irjetd l'injure ct la calomnie d]ans des journaux fau-
Leurs de toutes les tyrainiies, qu'a gagné la réforme ? La honte et le déses-

poir d'avoir échoué complétem-nt dans ses prodigieuses tIttive, et si

compl itement iqu'lle vient de Favouer de la manière la plus authentique à
a fois et la plus plaisante. On nous assure en cffet qu'à une assemblée d'un

grand nombre de ses membres v!le n dit, ou plutôt l'rsprit a dit par la bouclic

de quelque rré., qu'il était inuti!c deucombaure.plus loilems les fidèles catho-

liqucs de la lîttçon dont o(1n avait jusqu-l conbattu; qu'ils étaicnt aguerris au

¡int de rendre désspéréie toute conquétc à venir 1i n'y a ruse qu'ils no

dljoueitt, ni: ouvres qu'ils nle nonnaissunl, subtilités qu'ils ne imuttett en
début. Il opina dorc que désormais il l:llait cliercher itirc part que parmi le

Ieuple les converti:alîes; que les canalice n-:mmt une coniance aveugi'.

vn leurs Lóquces et en leurs curés ; que si ceux-ri étaient proesmans les an-

tres le deviemb nient inaililemnt ;q'ainsi il élait expédienrt du convertir

prtres et évcue d'emllée et tout d'ahorl. Et l'asemddée, illu.ninec

soudain, dapy:audir 1cette ing«ieu-e id ci cimcnn de se fr'apper lo

tWi-t en sn'uanit de n'avoir pas trouv cela !utôt. En consqmuence il
lut résolu à l'uon:inimité dl'nvoyer un ré-vérend à tinos évéques d'abord et à.

chaque prêtre cn-uite. En sorte qu'à l'he'ur où nous écrivons ces lignes

nous attenunM ici chacun le notre.-Commnt trouvez-vouis cela ?'N'est-ce

pas que ça ressmhie u s'y mùprende à laible du conseil tenu par les rats

de ce bon M. du La Fotaiure ? La diliculté est ud'anaher lu grelo baga-

tUlle ! Ces gens là sont drune naïveté et d'une drôleriu impaales ; décidé-

ment i sont devenus très divertirsar.o. UN homme du unuenup d'esprit, et

c qui vaut micus encore de beaucoup do foi disait : lierci, mon Dieu, do-

ainvnir donné da si sots cnnm is: c'est aussi notre priére.

lais nous voilà bien c.in dos r.ouvelles apportées par lu Caln/onia. La
mii.érc et 'pgitation des -:b-e" pa:vres en Anr'cîie-rru est toujours grande,

nalgr. Imnhoration dms nl. r s rol.îques ut commercales. La plaie li-

Jeuse du paupérisme ne puurM a ec ietm imer de lIngtems: il faudra pour cela

autre chose que des prac-cole, et de- bL:cr: de reO-

Ce qui est plue consLIlant l t le nl:c-- cendat q'rb:.irent lus idéce

et les doctrines ahowl ques enu Ang rrw ce sur le continent d'Eurep.

Nico!as en poursuivant le cours d A - paerùcrnra. 1 t'e le moment de

sa ruine. Un journal annonre que pr:.:imurn rà mnns prlenis ont, dans

anc afiare récente. pas,é à l'ennemi, et nt fai: dls lum-cs un guand ear-
ona:. Quant f i partr. la m-lheur-nsa vie: ,ir qu'd vient du rn:-

iorr dlétrit Sa puis-ance aux yeux des py!iduxs le tous les partis Le

bomd-:rd-ment de -arelone reitei:n a Iin s c' st 'éveinenwnt le ple s
importunt qu:i soi nrrvé depu, longu s anùeos. un dire de t ces ls j.>urnaru:.
:;s ne pouvons Mien itre apprueer t eo Ids d %ta et t.>U s b-s cimcontn-

me lur des ratsens ce com ance q u la p':g:n il d nos lecteurs sauront

appre - er.

Les ré:ités du Liban Ont poursuivi ie cour.% de lats victores, et, ce qui

est plus diicle, Iu ont EU comnr.:cr m-urs seucc. Oi a traité tvec cux

sur un pied 'éilgn!::, ca iA rerent fi lavnir SnuvernéS par des chef de leur

ntion. C'eut un t iomire de pla sur Pi:-ham-;ur,. la R:si lait sese-
torts pour s'auner ces iti .tbes nontagn:r ; in:s ses démamcles

n'ont scryi q':a r riser lu-n u à= man-pa-tin ; c::r iAs ur. iun oqud i protec-

tcn e::cluse der- gouverncrnns cath:ol;iqucs.

Sur la foi d'un w.tra journnl no::s avans rétété, comme :un en di. la

dcmisioîn du notre gouverneur ; nousi sommes heureux de voir démentir

cette nouvelle par un gra nd nomr d'auttres tfules. Ou ru que b départ

s'accordait peu avec les aroles de Sun Excellence, il nous eemblait d'une

,grande inoc-qunnce politique. Nous attendons toutefois que quelque

chose de précis et de certain nous parvienne sur ce point.

Les journaux dus Etats-Unis ont contredit la nouvelle, annoncée d'après

eux, de la nomination du Dr. O'Connur à l'évéché de Charlebton. 1s as-

surent que jusqu'f pirsent il t'a été envoyée de Rioue aucune provision à
'occasion du ce sié:-.

Depuis quolque tems dos mécontttemens régnaient parmi les ouvriers
euiloys au canal d la Chin. On a expliutté de diterses manières la
cu t des troubles qui viennent d'éclater pirmmi eux. Salon la verison qui
nous a été faite, lu prix c tnvenu d'abord était trouvé trop bas par la plupart

d'entre eux. De là uno coalition pour n, plos travailer qu'au prix le trois
sihlings par jour ; Faminitration, dit-on, ne voulcit accorder tue deux shi-

ling. Come. il arrive tojoras dans dus cas remlables, une partie d oit-
vriers refusa d'entrer dans ia coa:tiorn ; mais la parti de l'opposition ôtait

en majorité, et pour attinudre son but devait empùcher le tracil. Es mena-


